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			Introduction

			La comptabilité – pourquoi ?

			La comptabilité générale permet de connaître :

			
					L’état des finances d’une entreprise (banque…) ;

					Ce qu’elle possède, ce qu’elle doit, ce qu’on lui doit ;

					Ses recettes (détail des produits) et ses dépenses (détail des charges) ;

					Le résultat en fin d’exercice.

			

			La comptabilité analytique permet de :

			
					Savoir comment se répartit le résultat sur les différents secteurs de l’entreprise (exemple : café, hôtel, restaurant) ;

					Connaître le coût de revient d’un produit fini (exemple : le numéro d’un journal) ;

					Permettre une meilleure gestion.

			

			L’histoire de la comptabilité

			
					La comptabilité a commencé le jour où les hommes des cavernes ont pu amasser dans une journée plus de nourriture qu’ils n’en consommaient dans cette journée.

					Le premier traité commercial date de 4 000 ans avant J.-C. et est originaire de Nippur en Mésopotamie.

					50 ans avant J.-C., Rome a colonisé le bassin Européen et fait du commerce avec l’étranger. C’est l’apparition du surplus économique. Il y a les premières obligations juridiques et fiscales, comme tenir un livre de comptes avec les recettes et les dépenses. C’est ce qu’on appelle une comptabilité en partie simple (on n’écrit les chiffres qu’une fois). Par exemple, si je suis un petit commerçant, je vais écrire :


				− J’ai : + 1 000

				− Je vends, donc je reçois : + 100

				− J’achète de la marchandise, donc je paie : – 200

				− Je paie le téléphone : – 100

				− Je vends, donc je reçois : + 200

				− Il me reste : + 1 000

				
					Pendant 1 000 ans, la comptabilité ne progresse pas. Imaginez l’exemple ci-dessus en chiffres romain et vous comprendrez que les opérations sont impossibles !

					Les chiffres que nous utilisons s’appellent les « chiffres arabes ». Ils sont arrivés en Europe au xe siècle par l’Espagne.

					À Venise, les Italiens, après avoir découvert l’Amérique, font du commerce. Le premier ouvrage de comptabilité est publié en 1494 par le père Lucas Pacioli qui a travaillé avec Léonard de Vinci. C’est la naissance de la comptabilité en partie double et le début de la comptabilité générale, qui donne des informations.

					En 1929, après la crise économique, on veut étudier le prix de revient d’un produit et c’est la naissance de la comptabilité analytique et de la gestion.

					En 1947, après la Deuxième Guerre mondiale, il faut reconstruire le pays : c’est l’arrivée du premier plan comptable pour permettre des analyses économiques.

					En 1957 : deuxième plan comptable.

					En 1982, après les élections européennes : troisième plan comptable, mis en place dans les entreprises en 1984 (lié à l’Europe et à l’arrivée de l’informatique).

			

		

	

Chapitre 1 - Le b.a.ba de la comptabilité

La comptabilité en partie simple

La comptabilité en partie simple, c’est ce que vous faites quand vous tenez vos comptes ou votre compte en banque. Vous alignez les recettes, les dépenses et vous faites la différence, ce qui reste. C’est en « partie simple » car vous n’écrivez les chiffres qu’une seule fois.

Page suivante, vous trouverez un exemple de compte en banque en partie simple.

Bien sûr, vous pouvez tenir votre comptabilité suivant ce modèle. Mais vous n’êtes pas obligés de mettre les colonnes « dates » et « libellés ». Les « dépenses », « recettes » et « il reste » peuvent suffire. Vous pouvez même tenir cette comptabilité directement avec les talons de chèques, sans faire ce tableau. Mais si à la fin du mois, vous voulez savoir combien vous avez dépensé par exemple en alimentation, vous allez devoir reprendre votre chéquier ou votre tableau pour repérer les dépenses d’alimentation et les additionner.

Pour votre propre comptabilité, ce ne sera pas très difficile, vous aurez à regarder et à additionner sans doute quelques chèques, et quelques avis de dépense par carte bancaire. Peut-être une dizaine.
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Mais imaginez que vous êtes dans une entreprise dans laquelle ont fait 200 chèques par mois, et qu’il faut savoir combien on a dépensé d’achats de marchandises. Il faudra reprendre les 200 chèques un par un et faire des classements et des additions…

C’est pour remédier à ce problème que le père Lucas Paciolo et Léonard de Vinci ont inventé la comptabilité en partie double. C’est ce que nous utilisons toujours aujourd’hui et ce que nous allons étudier.


Dans la partie simple, on écrit chaque chiffre une fois. Dans la partie double, on écrit chaque chiffre deux fois, dans deux colonnes :


	Une fois « d’où ça vient », c’est la colonne de droite que l’on appelle « crédit ».

	Et l’autre fois « à quoi ça sert », c’est la colonne de gauche que l’on appelle « débit ».







La comptabilité en partie double (ou comptabilité générale)

Dans l’introduction, nous notions que la comptabilité doit permettre de connaître les finances d’une entreprise, ce qu’elle possède, ce qu’elle doit, ce qu’on lui doit. Pour cela nous faisons un tableau qui s’appelle un « bilan ».


Un bilan c’est la situation d’une entreprise à une date déterminée (en général au 31 décembre), en tenant compte de tout son passé.

C’est un tableau en deux parties :


	Ce que l’entreprise possède (à gauche, l’actif) ;

	Ce qu’elle doit (à droite, le passif).



Les mots « actif » et « passif » ne sont utilisés que dans le bilan.





Ci-contre, le bilan d’une entreprise qui s’appellerait Notre Boîte.

Dans l’introduction, nous disions également que la comptabilité doit permettre de connaître les recettes et les dépenses de l’entreprise. Pour cela, il est nécessaire de faire un autre tableau qui s’appelle un « compte de résultat ».


Un compte de résultat se fait pour une période déterminée, en général du 1er janvier au 31 décembre. Comme le bilan, c’est aussi un tableau en deux parties :


	Les charges (les dépenses, à gauche) ;

	Les produits (les recettes, à droite).
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Les mots « charges » et « produits » ne sont utilisés que dans le compte de résultat.

Pour arriver à faire le bilan et le compte de résultat, nous devons passer par plusieurs étapes.

Première étape : le journal

Comme le journal que nous pouvons acheter et lire tous les jours ou que nous pouvons regarder à la télévision, dans le journal comptable (divisé en plusieurs journaux différents, voir page 23) nous allons écrire ce qui se passe tous les jours : on reçoit une facture, on fait un chèque, on vend une marchandise… À chaque fois, nous allons passer une « écriture » sur un des journaux, dans ce qu’on appelle des « comptes ».

[image: 34617.png]

Dans cet exemple, c’est le journal de caisse et les comptes utilisés sont :


	Le compte « Caisse » ;

	Le compte « Mouvements de fonds ou virements internes » ;

	Et des comptes de dépenses : « Affranchissement, petit matériel et frais de déplacement ».



Pour vous aider à vous repérer, voici ci-dessous une ­deuxième présentation du journal, comme on les voit le plus souvent dans les logiciels de comptabilité.
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Exemple: compte de résultat de Notre bofte

du jour de l'ouverture a ce jour

6 Achats de 1000,00 |7 Ventes 2600,00
marchandises
6 Petit 50,00
matériel
6 Fournitures 500,00
de bureau
6 Assurances 400,00
6 Affranchis- 100,00
sement
6 Frais de 150,00
déplacement
6 Salaires 1000,00
6 Charges 400,00
sociales
3 600,00 2600,00

3600,00
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Exemple de journal de caisse avec
une présentation scolaire

5 Caisse 500,00
5 Mouvements 500,00
de fonds
6 Affranchissement 100,00
5 Caisse 100,00
6 Petit matériel 50,00
5 Caisse 50,00
6 Frais 150,00
de déplacement
5 Caisse 150,00
800,00| 800,00
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Exemple: bilan de Notre bofte a ce jour

Actif (j’ai) Passif (je dois)

2 Immeuble 10000,00 | 1 Capital 20000,00
2 Matériel de 1000,00
transport
4 Clients 1800,00 |4 Fournis- 700,00
seurs
4 Salaires a 500,00
payer
4 Urssaf, 400,00
retraite, Pole
emploi
5 Caisse 200,00
5 Banque 7 600,00
20600,00 21600,00
Déficit 1000,00
21600,00
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Compte en banque en partie simple

Dates Lll?ellgs Dépenses | Recettes Il reste
(explications)

01-janv |Il reste 250,00 250,00
02-janv |Salaire 1200,00 1450,00
03-janv | Courses 35,00 1415,00
alimentation
04-janv |Loyer 350,00 1065,00
05-janv | Médecin 22,00 1043,00
05-janv | Pharmacie 15,00 1028,00
07-janv | Courses 28,00 1000,00
alimentation
10-janv | Electricité 35,00 965,00
12-janv |Rembourse- 25,00 990,00
ment sécurité
sociale
13-janv | Courses 32,00 958,00
alimentation
15-janv | Prélevement 60,00 898,00
carte de
transport
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